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T 1 . PR O U % . -Première insertion......10 centins par ligne

*Labonnement peut dater du !er de chaque Deuxième insertion, oto... - 3 entins par ligne
.mois, ou commencer avec le 1er numéro de . Pour annoncea à long terme, conditions lib6-.
Pand.On ne 'aL-onne pas moins que pour rales.
un Un. L'm iis ea ssusign doit utre' dlonnd Ceux qui désirent s'adresser tout partionlih-
jpar Aorif, au Bureau du sonsigné, UN Mo= roment aux oultivateurs pour la vente de terres
vant expiration de l'aun6e d'abonnement, et instruments d'agrioulture, eto., etc., trouveront

les•arréragea alors devront avoir été payés ; si avantageux d'annoncer dans ce journal.
non, l'abonnement sera cansé continuer, nial-
gr6 nêmo le refus do la Ga ifs au Bureau do MM. J. B. Rolland &, Fila, libraires à Montréal
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction ot . J A Langlais, libraire à St-Roch de Québeo
ladministration deoojournaldoitatreadresc ont bien voulu ce charger de Pagence de la

àFnsm I. Paioz, Rédacteur-Proprétairo. "Gazette des Campagnes.

ABONEsT Si« la guerre eit la dernière raison des peuplez, Pagrieulture doit en être la première ABO nosroeu
$1 Emparcns-nous du sol, ai nous voulons conserver notre nationalité. .PA A 

soMY LE BEVUE DE LA SEMAINE
Revue de la semain: -Ordinations. la B âsilique Notre-Dame Ordikiations à la .Basilique Ntre-Dame de Québec.-do Québec; cinq.anciens6lèves du Collège do Ste-Aune Samedi, le 7 juin, Mgr Dominique Racine, évêque deont été -ordonn6s prêtres, dont trois natifs de.la paroisse de a fait les ordinations n la Ba-onChicoutimi, a atlsodntossuivantes,àlaB

Ste Anhn-de la Pòcatière.-Soirée- littéraire, dramatique etilique Notre Dame de Québec-:
musicale donude au Collègede 'Sto Anue, à l'occasion du

Au sous-Diaconat.-MàL .Edmond Verrat, HeriSupérieur de cetto mstitution, le-Révd M. Chs Trade], 7. G) u8UDao2t-N..dmu ert or. Defoy, Auguste Vézina, acolytes de l'archidiocèse
Cauaerie 4gricolo: Culture dola pomne île terre.--Variétés-- de Québec; M. Octavien Turgeon, acolyte du .vica.

Nature dii terrain .convcnable à la 'culture de la *pomme de riat apostolique de Nobraeka.
torre.-:Prparation du sol.-Labours.-Engrais.-Planta- A la Prtrise.--MM. Joseph-Alphonso Feuilletault,
tion otniodo de plantation. Clément Loclorc, ,oseph-Marie-Alphonse Genest Si-

Spjeta drcrs; L'oeuvre de la colonisation; appel du R6vd M. méon Iubert Lessard, *rançois-Xavier Laplanto, Jc.
A .Labofl, ou favcnr de cette ou,vre.-Los animaux aux pa- i;eph-Théophile Turcotte, Patrico Sarsfield O'Ryan
turago et précautions à piendre à l'égard des prairies.-Le Arthur-Gaudiose Brousseau, Hyppolite Bernier, Théo.
perchoir .jioule.s. phile Trudel, Philigone Lomay, Isidore-Grégoire De.

cltses-e atres: Toufes d'herbes dans les prés.--La cultaro blois,- Joseph Richard, Henri-Alfred Dionne,- Auguste
- - ss -r l , Ouoilet, Charles Gagné et Luc Léveque (ces cin

derniers anciens élèves du Collège de Sto Aune), tous
-che .L carur ngd cheval.--Barbilons chliez diacres de l'archidiocèo .de. Québce; M. Jean.Casimir

1a cheval. Drolct, diacre du diocèse d'Outaouais; M. Thomas
.Cullen, diacre du vicariat de Nebraska.

M. Deblois était autrefois Frère de la Doctrino
n cl o sic rtle dprSósiiaaiiuî (contden du Cercleaus agricoe Chrétienne; il a quitté cette communauté qu'il avait
rdedifdeo par sa grande piété et dont il était un des sujetsde St-Justin, ponr la deniando qu'il noue fait do sept abonne-

met 1 les plus marquants par ses talents et ses hautes con.
'e ell Ga oe tampagnen, M tojrésident ous éri: naissances, pour se livrer à l'étude de la théologie autt .a r Collège de Ste Anne, on même temps qu'il y profes-

aqu'il a dj it nu.bien umonse dans notro paroisao, quoi- sait l'anglais, l'arithmétique et la calligraphie.
il.no conmpte encore que six mois d'existence. Prêchez en .MM. Luc Lévêquo,Joseph Richard et Alfred Dionne

Ilveur des cercles agricoles, et croyez-moi vous ne pardez sont natifs de la Paroisee de Sto-Anno do la Poca.
" pas votre temps. Nous satrons votre- Garette des Can.pagnes tièro. M. Luc Lévêquo, fils de M. Pierre Lévêque

aV5c intérét elle nous est. d'un grand scours"-CottaD- cultivateur ; M. Joseph Richard, fils de M. François
précion-nous encourago et nous venge des. déboires que nous Richard, cultivateur, et douxièmo-prêtre qu'il compte
sBubssons d'iiUleura.Comptez, M. lòPrésident, sur notrefaible dans sa famille , M. Alfred Dionne, fils de.i'Honorabl
cocours; et ce conco'urs vous ést d'autart plus acquis, qu'au- M. Elire Dionno, Conseiller Législatif, et aussi deu

-jourd'hui.plus lue jamais nous sentons la nécessité d'uno uni. xiòmo prêliro dans su. famille.
ou forte et compacto de la classe agricole st nous voulons sau- Mürdi matin los R<vds M . Alfred -Diotnio,.Tosopk

trit6r. . e&ogarder nlos intéts ics plus chers. Soyons unis, et nua -se- Richil, lsiduo Deblois et Lue .Ldvéquoe, disaient en
mômen orts mm temps et à chacun dos quatre auitels, la mnesso
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de Com munau té pour la première fois dans la chapelle à la jalousie, à l'intérêt sordide et à de fau ealcula
du Collège leur Alma Mater. pour né pas dire tune fausse économie. kvous jeunes

Soirée littéraire, dramatique et musicale donnée au étudiants, quand vous remplirez la"m'ission que
Collège de Ste Anne, à l'occasion de laféte du Supérieur Providence vous-aura légué, de 'fair- le bien ans la
de cette institution, le Blvd M. Chs Trudel, .G.- mesure de vos forces et de-vostale'ts. Le pays vous
Mereredi; le 4juin, l'Académie-Saint Thomas d'Aquin en sera reconnaissant, et le Collège de Ste Anne s ho
donnait sa vingt-neuvième séance solennelle. Elle ne norera toujours de.vous compter au nombre de ses
pouvait choisir un meilleur jourpour offrir au véné anciens élèves.
rable supérieur du Collège, un bou'quet de-fête qui En atterdant que la Providence oti ait choisi I
fut.digne de lui, être présenté. rôle que vous aurez à remphr dansle monde you

Par une heureuse.coYncidence, M.]o Supérieur avait ornez vos coars de nobles sentiments que vous puiàese
ses côtés, deux, vénér-albles prêtres q.i, il y a près à la'véritsble source de la religion et du déeouema

d'un demi-siècle, étaient professeurs au Collège de vous vous faites.au travail par une étude des soiences:
Ste Arne: M. le Grand-Vicaire J.-B. Pelletier et le- et des lettres qui vous ouvriront la carrière 'que. vous
Révd-M. Ed.-Dufour, curé de St Roch des Aulnaies. devrez embrabser. Ces études, vous- lesp-ourauivéi
Comme preuve de l'intérèt que l'on porte à cette inF- avec vaillance et persévérance, et vous vousglorifié-
titution,. un :nombre considérable de prêtres assistait avec fierté, de pouvoir aujourd'hui' offrir à vàtré~dé'.'
.9 cette séance, et la salle était.littéralement remplie voué Supérieur un bouquet .qui donne assn•ément I'

do personnes avides. d'applandir aux.succès toujours mesure dé votre beau et énergique tfrail
croissants de nos jeunes étudiants qui se sont réelle. Nous n'entreprendrons- pas- de donner ici-les nons'
mnent.distinguée. .- 'de ces beureux 'jardiniera.de la science et des-lettres

te liscours d'ouvertnre prononcé par le Présidànt qui ont embelli.cette belle;couronne de fleurs qui a
de l'Académie, M. Alphonse Pouliot, a été de natnre ront l'avntag nde nepaisé fsérèsôurbndeïãdt-
à nous assurer.que% 6 arqu~' 5it riine main, précieusement conservées dans la serre du Collège de
et que nous pouvions augurer favorablement d# cette Ste A.nne le cahier d'hooneur " Dans' cinquante
belle soéiété -d'émulation :doîtlès -mbros se' dis an'comme aujourd'hui, nous liroïìs'daàs ce cahier:le
tinguent·par.l'esprit:-religieux - qui les sanimo-et par noms de ceux qui ont mérité.1s titres!réservés &la
la:culturedes lettres et des sciences qui ne sont point vaillance .etan travail persévérant*: a -:I'..
étrangères à la religion. Ce:qu'a dit M.-Je Pèésident -Les rnessieure'dont, les .noms suivent ont été admis
restcra, nous dnen doutons pas, gravé dans lo cour de comme membres de l'Académie St Thomas d'Aquin
nos...Acaclémiciena, à. quelque .oprrière qu'ils apþar. en même temps qu'ils recevaient de la main.de M. e
tiennent.plus 'tard; car.aveccs principes, ils seront Supérieur, le ruban et, la croix d'honneur :
hommes do foi, et pourront rendre à. la religion et j :Candidas ,: MM. D. Pellerin, G. Carroll.et G. Pelle'tier
la.patrie d'importants et imminents services. spirant: MM. A- Anctil, The O'Neil, R. Gagnon, M. Cham.

berlaiud, P. Chaloilt, R. Saaseville, O. Dumas, "E.'Pâlletler.etNous compterons parmi eux: des prtre7i zélés, G. Lavole. " . .
d'intrépides misaionnaireç bravant los. dangers et la .Voi-i la liste de membres actuelsd'l'Acacénde •
distance pour..ramener des a*mes àla reigion:;..des .. u-

liomesd'tatqu, mttontlers.alnts aie'vie aadeicena M Alone' ouiöt p-ésdetf d.Berièliotmnes d'état quimettront leuriitalents atc.rvic. secrétaire; 'Victor Vézlna,::scrutateur.; Ludger Danmnas,-'cen.
de lAi reigion et. de la patrie.; des journalistes qui saur ; Ed.. Richard, E. Poirier, A. Lavoie, Gustave VerreaUlt,
appartiendront,à la bonne presse telle que la voulait L. Benoit, T. Roy, A. Hudon.
Pin JX et telle que la. veut l Papoerégnant,. Léon Candidat: --M. G. Carroll, D. Pellerin' 'G. Oloûtier.'Udru .Y
XII y dcs,écrivains A toute éprouve par leu r fermeté Faucher, A. Dessaint. .:
à...la défenso du d iroit eot do la..justice:' san se laisser . Aspirants: A. Anetil, R. Gagnon, I. Basseville, P. Chalouit,-t - .. Eng. Pellotier, O. Damais; M. Ohauiberland, Ths. O'NeillG
entraîner par les erreurs du siècle ou, l'appa.t des hou- Lavoe.
ne.*urs au prix'de la truhiéon ot do la malhonnêteté; . Dans -le coursdolaséance,'M.M.Eugèn&ePelletier,.:
des hiopmos: profondémen.t dévous a. l'ouvre par ex- H..Faucher, Arthur Dessaint et Georges Cloutier, ontcellonce' do la.colonisation ; des hommep, enfin, qui fait la leturede quelques dévéira inïorit"u.; Cièir'
prendront' une .part.activ.e à. promouvoir le progres d'honneur. "' Si M. l'abbé P.'Lagacé eut"ét4'préiern't à'agricolo dans notre .pays, seule 'plunche de salut cette séance, il aurait certainement ou Tîs preu*'7bien,
quo nousayons pour, ramener le bien-etre parmi nos évldernt*e que ces jeunes étudiants ont largenienp'r-. t

ppullt9f~ grcoeNous le die fité dest rps e. s à regret, les de té des leçons 'de déclamation qu'il leur adonnées
vouementsia cette. dernière cause ne sont pas assez l'hiver dernier.: - -; 1 a
nombreux,..,plus anomr.uix 1 eont ceux qui sous do fu • Aï dire-des connaisseurs*le ch'ant-et lalusiqti'*nt
tiles'prétexte's, paralysent*les effortsde cex qui«sont été exécutés avec succès -et' ve le pluis•brillant ensur'abreche .ot,.qi D.e reçoivent en-retour de leurs. train,-à en rendro jaloux mêno les hommòs de'l'are
sacrßcoset o lers tavagquedes .onraritéspour musical. .:.., .. . : - i

nojpaïi e .d s.humailiâto.na,. pareq gueces :tipAoP.t 'La tragédie du tIRévd: Père-Porie,t S. J., intitulée
port.ésparidea personnesd. quiinous pou.r.ions at "' St.Horménégildé, niarty-:: s'été -renddäv'aveo c
ten., sd oc contrariétés, plus-grinde.puirfection.. Herménégilde, dans son! ro.eijttunos ét."d tnts, vous attendenit, earc'est la lot quo a été sublime de dévouenent.ot:.do:formeté. ' p rý.qrv d'ordinaire:aux dévouements. N'importe, Voi

czvailllaument sous la,nbnière des oenvros de' O ceuud'nPrBp cótta
bleu, vore mérita u,'en ïa,que ,s grand au:Eye~ 'gedio. du preniier1sièelé de--.fa g:iÏ Pn
d e, de are u veut u'on la si'e eo Léviglde, roi des Visigoths, M. Zdouard .Bouster,•rit
bosage et &ans blesse. Lai"a le mal à I'égoteme, r



1igérie, chef-'de e.des Gotha, f..lp Poxlit;. célèbres s'accordent. àredonnaltre que'Ja.pomme deglphe, premier ministre, M. George Carrfoll; Glaurus, chef terre s'accommode nssez bien de toutes sortes dede-l'armée Greoque, . .-FaxOe; Narsès, lieutenant de Gn-
rus. M. drtiurDesaint. terres, si .'on'en-excepte cellesqui sont ecompactes

etteséène se:passa en l'an- 586 etBrménigildo et- bamides ol eorayeuses aqueel- préfère- les-plus
'e&t-têtetranchée le samedi saint, le 13 avril de la meubles,.:comnie :toutes -les plantes dont les racines

mêiennée':. font le principal produit; que ce produit est toujours
Lévigilde, roides Gotha en Espagne, eut deux file: proportionné à la qualité, à. la préparation et aubon

eurs. noms ~taien-Herménégilde .et Récarèdé. Ils état-du sol, et ·qu'elle a'd'autant plus de;saveur, ;que
fârântrélevés tous deux dans l'arianierãe, religion que le solst moins compact et-humide. :- * - -; .

leur père professait. Herménégilde é onsa I ngond, .$ la'prépàraïioï du al.C hiëel'obserse M.
cnthohqué zéléei- *et fille de Sigebert, roi d'Austragie. mentier dans son .Exi.en càimique .d .la p1 i-i d *
Oette-princesse.resta-touj.ours-forme dans la-profes- erre: la'ultuie de'la pmiïnedo'trren'et fondé
sion:delai vraie foi, malgré -les- persécutions qui -lui que sur un seul principe, quolles qu'e soitl'e pèce
furent.suscitées:dans.:le but de:la.détacher-de la doc- I et la nature du.sol; il.consiste à rendre la'trrè
trine catholique.-Ses.exemples et ses -discours firent ai meuble qù'il est possible avant la lanîation-et pen
memo:impression:sur Herménégilde. dant touto la durée dùvégétal.

7 Ce prince-eut des doutes.sur Ja religion qu'il:pro- jS,'st un2 vérit.é bien démontrée e agriulture,
fessait,: et ces douto-furent entièrement éclaircis par c'est que le.produit de cette précieu platé q.ui s'é-
les instructions-deSt.-Léandre évêque de Séville, et1 èe q foi. un. taux éurrhantst, tdutos
les-bons .conseils deValamir. fil.uvrit les eux a la cboseségaies: d'ailleurs, töj'sen raisñ'd irédtì .dés
umière,et-proflta d!une absence; de son pore potir n .r-g -e· -nddi t -a tulture.70' pet .
durer-solennellement. l'hérisie. -oduire ces soins x a e'grais, à la-id-

vigilde,- qui:avait associé .ses enf.ints à son gcu- ttineauxbutig'es.
ernement, futjndisposé contre-Ierménégilde, doce-·· -

qu'il avait renoncé-à l'arianisme; mais il entra dans ues labours.-Il.estcomplètement inutileetsou-
une étrange colère, quand il. apprit quil faisait une vent nuisible, de vouloir-prescrire, comme :on.le fait
profeasion ouverte de-ja foi catholique.Il le dépouilla que trop souvent,- le nombre,- l'époque et:la-forme des
du:-titre-de: roi 4u'il luiavait donné,: et résolut de lui labours nécessairesA -chaque culture.--C'est, comme
ôterseã-biens-sa femme,. sa vie même, s'il ne retour- nous ne saurions trop:Je répéter, vo.uloirétablirdes
tait àMl arianisme.:N'ayant-:Pu par ses menaces et règlesfixes et invariablessur un.objet susceptible, pari
par ses promesses. rengager. son fils dans l'arianisme; sa nature, de grandes variation.: Nouspons.borne
t-nde.le vaincre plus:facilement-..il--le fit enfermer rons encore ici à .c simple.précepte .qui est le rs.ul.-
dans unaeachot:ffreux iet ordonna qu'il-y- fut traité tut.d'une pratique .constante :*,Dnfiè A, votr't.erre,
avec la plus :grande dureté.. La- prison devint pour relativemeutA son état, esi laborêléc'àsair.s
Herménégilde une école de vertu ; il- S'y.-consacra pour la nettoyer et l'ameublir suffilamment, et suivez
aux exercices d'une. austère pénitence. Comme il était en cela les indications -de la nature toujours faceil à
inébrnlable, son-père liri fittranche:i la tête, en haine saisir par le cultivateur qui observe et raisonne se%
dö la foi catholique... opérations.

Il est des terres qui, avec un seul labour bien* fait,
-------- -CAUSERIE GAGRICOLE et surtout en temps convenable, se trouvent -beau.

-- coup mieux préparées que d'autres avec des labours
oULTURE.DE LA POMME DE TERBE. très multipliés, qui, dans certains cas, produisent

même un-effet -diamétralément opposé à colui qu'on
ariétéa.-Il existe un tiès grand nombre d'espèces se proposait; ainsi, la seule règle consiste ici dans

ou variétés de pommes. de terre, dont'plusieurs sont l'observation rigoureuse des circonstance- looales"et
.onstantes, -et.,d'autres sont dues à la culture et aux nocidentelles daînï lesquelles on se trouve; et la pro-

semis qui .sont très propres à multiplier. Elles. dif- fondeur qui, dans les'terres dont la couche végétale
fèient- essentiellement entre elles par la couleur, le est épai-ise, ne saurait étre trop grande. avec les mo-
olume, a forme.et la précocité de leurs tubercules. yens ordinaires, doit toujours être relative -:la quali.
Parmentier, célèbre agronome, qui a introduit ce té de la couche inféridure.

tuibrcule, en ýFrance, dans un temps où la famine fai- Des engrais.-Dans tout assolement raisoné; On
sait de.grands ravages dans ce pays, a reconnu douze doit avoir incontestablement en. vue fion-soulement
ariétés de pommes de.terre ,qui-se.distinguaient par le succès des récoltes présentes, nais encore, et sur-

leur-grosseur, leur.ferme et.eur couleur. Nous n'en- tout, celui des récoltes futures. S'il ne s'agissait ic
treprendrons.pas.d'en donner la description. Quoique que d'une:récolte de pommes de terro, considérée iso-
la règle. admet- plusieurs exceptions,- Parmentier a lérnent, il pourrait suffire de déposer dessus ou des
observé o;que es.pomnmes de terre blanches ainsi sous le tubercule une faible -portion.d'engrais,; pour
-.9 ne les.jaunes, sont, généralement les..plus volumi- obtenir. -dos résultats avantageux;. mais cola ne doit
neses, ,es moins 'délicates surlanturedu terrain, pas-suffire au cultivateur fidèle au'principe qivént

les plus..convenables..pour. -la nourriture, dos bestiaux "qu'une récolte abondante.et nette prépare le succès
et les plu's hâtives; 2o.. que les rouges, qui sont ordi- des récoltes suivantes,. et que. ce succès soit toujouis

S n-aiîrement plus délicates. exigent aussi un terrain plus assuré,- sauf.-les :intempéries des saisons. .. Il. faiÎt
Ssub'stantiel, et y:.mûirissent plus tard~ - . - - - qu'une récolte céréale-puisse.,s'obtenir à peu'de frais,
De la nature du terrain:convenable i la culture de la immédiatement:après celle de l pomme deterre; et

mmefde terre.-Les -auteurs agronomiques le-plus en-.considérant cette -culture comme.prparatoiro de
-Ob

-- - -. ~J '7-- - - -
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clqui doit asuivre' i essentiel, indispensable sieurs morconux les tuberdcles les plu gros, ùt odoe lan- réunre ilàit deb êeMl85 r. jeqmême, pour obtenir le double résultat désiré, de réunit ensuite de la même manière..Qelquefoienftn
mer à la terra soumise à cette culture, tout l'engrais on sotborno à confier à la terre les plus simples gorn
disponible, engrais qui doit avoir une influence pro. ou yeux, dépouillés de la pulpe dont la nature les avait
noncée sur les cultures subséquentes, . entourées.

Si cet engrais consiste en fumiere, ce qui est le cas Qu'en arrive-t-il et qu'en doit-il arriver n- effet ?
le plus ordinaire, il doitêtre, par l'effet de sa prépa- Plusieurs graves inconvénients, dont nous allons rip
ration, le plus exempt possible de germes nuisibles, peler ici les principaux..
et il doit être d'autant plus long et moins consommé, La substance pulpeuse, qui'contient la fénule pro-
que la terro est plus tenace et plus humide, ot d'autant promont dito ou la, partie alimentaire, est évidem
plus court et plus réduit, qu'elle est plus meuble et ment destinée par la.naturo prévoyante, à servir d'a
plus aride. liment aux germes, lors dé leur premier dévol'oppe

On doit généralement appliquer l'engrais immé· ment, en attendant que les racines et les feuilles
diatement avant le dernier labour qui est suivi de la puissent y suppléer e y sufire. Plus cette substance
plantation, afin qu'il se trouve en contact immédiat est abondante, saine et intacte, plus le'développemeut,-
avec les tubercules. des germes est prompt et vigoureux, et plus le succès

La culture de la pomme de terre devant nécessairO- de la végétation et l'abondance du produit qui en est
ment recevoir, pour éLre complète, plusieurs sarclages la suite sont assurés. Or, nouq voyons ici que le voei
et.buttages, elle devient très convenable pour cette de launture est bien certainement contrarié, circons.
'raison, pour commencer la rotation des cultures, sur tance qui produit des résultats opposés à ceux qu'onles terres nouvellement défrichées. Elle est très propre a on vue. D'abord, les petits ou moyens tubercules
à ramplacer les bruyères, les friches, les tourbières renfermant moins que les gros de cette pulpe nourri
sèches et improductives, les prairies naturelles usées, cière,s ai utile à la propérité de la plantation, la plante
les prairies artificielles rompues; dans ce cas, elle qui s'en'trouve alimentée est necesairement dans une
peut généralement se passer des engrais ordinaires, chaiice moins favorablo'à son développement, et.eetto
les débris des végétaux lui en-tenant lieu, et on rédui- pulpeétan•t, aussi, moinsélaborée et perfec'tionnéedinsa
saut le gazon et autres substances végétales en humus, ces tubercules qui, le plus souvent, n'ont pas atteint Jelle nettoie, ameublit et prépare très bien la terre le degré de maturité suffisant pour donner.naissance
pour les cultures subséquentes. à des produits sains et vigoureux, il .en résulte~des

De la plantation.-Considérons d'abord l'époque et productions imparfaites, avortées et souvent Mala
ensuite le mode les plus convenables de cette opéra. dives. Cet effet est bien plus sensiblo oncore, lors
tion. qu'on dépouille presque entièrement les,germes-de

cette précieuse substance.
Epoque.--La tige herbacée de la pomme de terre La réunion de plusieurs tubercules sur un seu,

redoutant les dernières gelées printannières, il con- La reu dopiurse ue sur uoue
vient d'attendre, partout, pour la planter, qu'on n'ait point no peut servir a autre chose qu'à opérer, comme
plus a craindre l'effet de ce fléau, gni détruit ou on, elle opère réellement, un épuisement réciproque tou
dommage plus ou moins fortement ses prGmièros jours très nuisible. Enfin, la division des gros tuber-

p s q r n a g i et diculee, occasionne un grave inconvénient. Elle·exposepoussems ce qui ralentit sa végétation, diminue or la pulpe mise à nu, à pourrir très souvent dans lesdinairement se produits.
Sur les terrains siliceux, caillouteux, crayeux,- na- temps pluvieux et les terrains humuides, et elle lex-

turellement arides et plus exposés quo d'autres aux pose egalomont aux ravnges des animaux nuisibles
effets déanstreux des ardeurs-du soleil, il convient qui no rencontrent plus dobstacle pour y parvenr;tinsi, toult concourt ici à nous prouver qu'il faut >
d'en reculer la plantation de manière que l'époque le co
critique de la formation de ses tubercules ie coïncide 1e.uoisir, pour planter,. les tubercules les plus
pas avec celle des chaleurs dévorantes qui lui seraient beaux, les plus sains et les plus mûrs; 2o. ne les ja
fanestes; on peut, dans ce ca3, différer la plantation mais diviser; et 3o. les planter isolément a des.dis

tances convenables, et nous observerons qu'indepen .jusqu'à la in du printemps, et même au-delà, sans d:mment de l'augmentation certaine du. produit, on:
n'emploie guère plus de plant do cotte manière qu en

.Mode de plantation.-Avant de passer à cet objet, il réunissant nur un seul point plusieurs tubercules ou -

convient de nous arrêter un instant sur un point très morceaux moyens. Il a été reconnu que, toute àutre ci-
essentiel, et auquel il nous semble qu'on n'apporte constance égalo d'ailleurs les tuberetnles les piés gï·os,
pas généralement toute l'attention qu'il exige. No.us les plus sains et les mieux nourris, donnaient es. pro-
voulons parler du volume dos tubercules qu'on doit ductions les plus belles et les plus abondantes; lori-
choisir pour la reproduction. qu'ils étaient isolés et convenablemont espacés.

Il est incontestablb que, toutes choses égales d'ail- Revenons* maintenant à la plantation proprementl:
leurs, la somence la plus saine, la plus mûre et la dito.
mieux nourrio, donne généralement les produits les .. Nous supposons le terrain convenablement ameubli
plus-abondants Appliquons maintenant cette vérité par les laboure, et l'engrais s'il est nécessaire, depose
aux diverses routines suivios ordinairement pour la sur le.sol et également répandu. Nous supposons ausši
plantation de la pomme do terre, et nous verrons l'époquo la plus convenable pour la plantation arrivée.
qu'on s'y' conforme bien raromont. On choisit ordi- Voici comment l'on pout procéder pour·arriver vite
nairement les tubercules moyens, quelquefois même et bion.,Un dernier labour -enterre tout .la"foise
les plus petits, et souvent on en accumule plusieurs l'engrais et los tubercules, à uno profondor et à des '
sur un seul point. Souvent, encore, on divis en plu- dis tunces.convenables. La premiere raie se tronvant
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ouvert 1 .des femmes o des infantg placent, dorriè'e Iesol an est excent et a lo y.reontre de n ro-
achar.rue t au bas du sillon, sur ldroito îes tu.. cheuses comme on en voit souvent dans. la plaina, i en.at

d'antres qui offrent les plus grands avantages pour la vie gri--.bercules isolés* a environ -dix-huit a vingt pouces de cole,
distac et le plus alignés qu'il est possible. Pour ne parler que de la vallée de l'Ottawa et du Saint-

Observons quo cette distance peut et doit même Maurico, on peut (lire que.les deux tiers de ces contrées sont
arier, lo. suivant l'espèce des pommes de terre; propres a la culture et qu'on y compte un grand nombre du

20. d'aprs la nature plus ou moins fertile de la lots,.surtout dans l'intérieur; de premier ordre.
Dans les parties suprlonres de la Rouge, de la Lièvre et detere, .qui doit être d'autant plus ombragée par le la Gatineau, jusqu'at lac Bascatong, on remarque une plainte

'rapprochement deHý tiges, qu'elle est naturellement de 40 à 50 lieues .carrécs, où les montagnes ne sont plus que -
lus silicese et plus aride, et viCe versà. La profon des côteaux couverta d'arbres tels que l'érable, le merisier,

dor du labour doit également être relative à l'épais- l'orme, le frôno. lu bois blate, 1'e cèdre, ote., etc., en un mot
. Etous ces beaux bolis qlui poussaient dans la plaine du Saint-

aur de la coucho végétale, d'une part, et à sa nature Laurent.
pill OU Mnoins meuble, ou compacte, de l'autre, un C'est une 6tendue de 150 lieues carrées qui nous reste doua
enfoncement moins considérable étant plus utile dans A. coloniser dans le back country de Montréal, oùtrois ou qjuatro

cond-cas ue dans l premier millions d'habitants peuvent vivre à laise, sans compter la
le .ou •s .u n .é .pseperbe région Ilu 12c Samnt-Jean, qui est le back couintry doCette première raie se trouvant. ainsi plantéeo, la supeber.e
charrue, en reveiiant, recouvre les tubercules. Il n'y a que 25 lieues carrées de la vallée de Pottava qui

* La seconde raie n'est pas plantée; ce n'est que la so'ent habites, et encore dans la partie la moins propre à la
troisième, et ainsi de suite, on laissant alternative culture.
nent une raie vide et une raie pleine. Lorsque nous Le climat est aussi doux qu'à Montréal, Saint-Jérôme et

Trois-Rivibresi. C'est un pays excellent pour toute sorte de
n'avons pas à craindre que la sécheresse durcisse trop grai s légu oys ereles poutages et le-
la terre ainsi labourée, nous laissons les sillons en cet vnge des bestianx. Aux témoignages de tir Wm Logan, do M.

'état jusqu'à ce que nous nous apercovions qu'ils com Bouchetto, sur la fertilité de ces terres, il faut ajouter celui de
mencent à se couvrir de plantes uuisibles.,-.dont la l'honorable M. Beaubien, de M. Benoit, M. P. Dr Brisson, de

Bellefeuille, et de tant d'antres qui ont exploré ces régions et
terre- recelait les germes, et plusieurs hersages, en qui proclament hautement Io brillant avenir de ce beau pays.
différduts sens, suivis du roulage, purgent la terie de M. Benoit et le Dr Brissun ont visité des terres en haut de la'
ces ennenis. Dans le ens contraire, la terre est her- Liè7re.qui ne le cèdent en rien par la qualité du sol et du bois
sio et ro ulée immédiatement après la planthon.-. à celles de la division Montarville et Rougement, Aussi ils ont

et roentrepris de coloniser quatre cantons, et ils sont certains du
(-f suivre.) succès pourvu que le gouvernement les favorise tant soit peupar l'ouverture des chemins ot la confection desarpentages.

L' uvre de la colonisation. Puisou'il on est ainsi nournuoi prendre la ronte des Etats

-Le Révd M. A. Labelle, l'apôtre de la colonisation comme on
se plait à l'appeler (et il est certes digne de ce nom), ne se
laisse pas vaiucre par les difficultés qu'on lui suscite. Il veut
qu sou euvre marche à.l'encontre même de ceux qui auraient
le plus grand int6tt à la seconder. Si on lui enlève un moyen
d'action, de suite il en prend un autre pour arriver au but pa-
triotique qu'il veut atteindre. Aujourd'hui, il fait de nouveau

compatriotes en faveur de son Suvre qui méri teappe . ,ts .p M
assurément 10 concours de tous ceux qui ont à coeur l'agrandis'
semant de notre pays par 'no propres compatriotes. Nous cro-
yOns intéresser nos lecteurs en publiant cet appel qu'il publie
dans la Vincrre, sous le titre: IlL'œuvre nationale.

L'ouvre Naoalc.-La colonisation prend chaque jour des
proportions vramincnt étonnantes, et c'est un grand bonheur
pour notre provinice, car l'établissement <le nos terres incultes
assurera sa richesse' et sa prospérité. C'est la grande question
qui renfermo lo secret de notre avenir: la colonisation est la
sauvegarde de notre langue, de nos lois, do nos institutions,
et par conséquent le boulevard de notre nationalité. La com-
umerce, l'industrie, les arts et métiers ne fleuriront qu'à la con-
dition d'être appuyés par la bonne culture du nos terres et le
défrichement de celles qui sont encore incultes.

L'agriculture, c'est la nonèrricire du monde, lart primordial.
.Tontes les cinees de la société sont les tributaires intéressés
da cultivateur qui leur vend son blé, ses légumes, la chair de
ses"animlaur, la laine de ses brebis.

Le commerce, qui n'est venu que plué tard pour combler le
ide d'une insuffisante récolte ou le vide d'une mauvaise cul-

ture, ne pourra jamais remplacer Pagriculture pour fonder une .
nation sur des bases solides et duzrables.

Un pays agricolo Ilent done faire face A toutes les éventua-
litésede Pavenir at. il n'a pas à redouter ces perturbations i-
nancières qui nffectent si vivement, de temps à autre, les nati-
cns qui sont obligées de se livrer au commerce et à l'industrie
pour pourvoir à leur subsistance.

Hourousetent que notre population est an grande partie
ricolo et qu'elle possème.un territoire immense d'une rare

fertilité, pour y placer avec avantage l surplus de ses enfants.
pory 1"or4..ýve

pour vivre dans des fabriqués comme de pauvres captifs qui
sont enchainés là, du matin au soir, à des travaux monotones
où, le corps et lâme à la torture, ilss'énerveit et se consument
en laissant aux enfants un héritage d'infirmités et de iisbres ?
Pourquoi tourner le dos à ces campagnes enchanteresses uar la
beauté des sites, la majesté (les forêts, la multitude des bois et
des rivières, la fertilité da sol, la limpidité de l'eau, la salubri-
t4 d'un climat lui ravive la santéi Pourquoi abandonner un
état, où la liberté et l'indémend:ince sont la plus bel apanage
d l'homme sur la terre ? Qno le père de famille écoute don
les conseils de la sagesse et de l'expérience et qu'il prépare à
ses vieux jours une suptmie. consolation, la consolation de
n'avoir point détourn6 ses enfants de la noble voie suivie par
ses ancêtres, de leur laisser tont ce que lui a laissé son père :
lair du pays, lo champ, le travail, des goûts simples, l'amour
de Dieu et la paix du ceur, qui font les nations fortes et vi-
riles. S'il les 'veut honnêtes et heureux, qu'il leur inspire l'es-
timne de l'agriculture et la valeur do nos cantons du Nord,
qu'il leur apprenne de bonne heure à manier la hache, la
bêche. la charrne, la faucille, tous les instruments lionorables
de la fécondité de la terre, de l'aisanco du cultivateur, de lin-'
dépendance du citoyen, do la moralité du l'homme, do la gran-
deurs des nations.

Ces terres nouvelles ne se vendent que $30 par100 acres (120
arpents français) et le prix on est si modique que le gouverne-
mcnt'en fait plutôt un don qu'un profit pour le trésor.

Ces terres vierges sont engraissées pour lespace de 30 ans,
tandis que sur les vieilles terres, un arpent amélioré, à chaque
décade, coûte vingt-cinq dollars d'engrais.

Demandez aux meilleurs agronomes de Montréal les sacri-
fices qu'ils font pour entretenir ou ramener la fécondité~de l
leur métairie, et vous comprendrez qu'une terre, dans sa fécon-
litó native au prix de $.30 par 100 acres, est un don du.ciel,

bien qu'il faillo la défricher avant d'avoir la première récolte.
Qui n'a pan entendu les anciens dire que la terre neuve est

la richesse du cultivateur, parce que sa fertilité dure des an-
nées et des annéee f

Devons.nous être surpris que do pauvres colons, qui n'avaient
que leur grand courage pour toute fortune, possèdeit après 2.
3, 4, 5 ans do travail, des terres dont ils refusent $1,000, $1,500,
$2,000, .$3 000 f Si vous voulez vous au assurer vous-même, -al-
lez dais.alaberry, Arundel, Clyde, Wolfe, Joly, Marchand,
etc., .etc.;- et vous ne pourrez nier combien ou s'enrichit vite

*24' ~ '~~'~*4 '4
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à r les terres-nonvelles.-Il serait trop-long d'énumérer loi tous fauchent l'herbe,--sans- l'arracher n a couper trop:
t'R oim qui tombeusu l> tlme

MaCnten comment neopas arriver e -peu d'années à l'ai- ce qui prévient le dés..cemen et lpuisemen
sance sur ces terres vierges, si le couràge, la persévérance, le du fonds.oIl convient genéralementxde commencer
travail, la: bonne conduite, l'économie, la culture intelligente l'exercice du pâturage par ces animaux qui, pour
sont le% quelités qui* distinguent;lo colon 1 Calculons un peu. cet objet, méritent la préférence soué tous les rap

N'est-il pas vrai. qu'uno. vache, avec des soins ordinaires ports.
donn' $20 à $25 de profit par année, un mouton, $4 à %5 ? Par ports.
un travail'assidu de 15 à 20 ans, in cultivateur, sur 200-h 300 Le cheix à faire entre les boufs et les vaches, ain.
acres, ponrra posséder 30 vaches, 50 moutons et -les nourrir si qu'entre les jeunes et les vieux animaux relative-
abondamment: or, voilà un revenu de $1,000 seulement par ment à la nature du pâturage, doit être établi sur les
ces animaux.

Un arpent de terre engraisFé donne an moing en patates un cOnvenances lecales, et sur I0 genre de spfculation
revenu de $40 à $50, ou sa valeur pour l'engraissement du bé- que lo cultivateur a en vuo. Les principaux objets A
tuil. Avec nos instruuents a'ratoires perfectionnés, on peut considérer sur de point sont, 1o. l'élève ou-l'éducation
eultiver aisément 4, 5, 6 arpents. en patatos, sans parler des des jeunes a u 2e de ceixautres produits, graine, etc., etc. En 15, 20 ans, un homme pa-
tient et couragens ne peut il arriver à ce magnifique résqltat ? sont adultes, ou 6eulement leur entretien ;· 3e. celle
Comme l'eau coule en abondance des sources, des lace et des du fromage.
rivières, que la glace est tout près de la maison en hiver, pour-
quoi le cultivateur n'aurait-il pas, quand il aurait de 15 à 20 On peut étabhr sur ces divers.objet q e
vaches, nne petite bouree oh il fabriquerait son beurre tons Cipes généraux.
les jours par la force motîice de son moulin à battret-lmet. Les herbaes -les' plus nouvaux sont énéralement
trait le produit de eonni arclé sous le plus petit.volnme e1, il les her• . plus nou.aux sn rce
desceidrait du fond-du. Nord avec un voyage qui produirait du les plus appropries à l'état des jeunes anmaux, parce.
coup $300 à $400. qu'ils les développent et les niourrissent plus qu'ils.ne

Avai toutes ces -considérations, on a pleinement raison de les engraissent. Les herbages anciens, au: contaire,
dire: Eu avant vers le Nord! dont 'lerbe a plus de cérps, plus de soutien, dont les

A. LÀBELLE, Ptre.. sucs, moins aqueux, sont plus élaborés et-plus dispqsés
à l'assimilation, conviennent essentiellement aux ani.

Les animaux au pûtuvage-et précautions à prendre maux adultes, -parce qu'ils procurent promptement
à légard des prairies l'embonpoint et la graisse dont -ils ont besoin, lors-

qu'ils sont consacrés à. la. boucherie; et.on.doit les
Les principales précautions à prendre rolutivement éviter, ou les dispenser au moins avec beaucoup de,

aux bestiaux qu'on soumet au pâturage, consistent, sobriété, aux animaux qu'on désire conserver pour le
le. à ne les y conduire :que lorsque les bestiaux travail ou pour tout autre objet, dans un état mitoyen
pourront y tiouver une nourriture suffisante, sans entre la maigreuretl'embonpoint, .qui sont également
attendre cependant que l'herbe soit trop avancée en a redouter. -
végétation ; 2o. faire en sorte à ce que le nombre d'a- On observe. généralement que les herbages les. pluâ
nimnux soit proportionné à l'étendue du terraim des- bas et les plu's humides sont moins propres à engrais- - -
tiné au pâturage; 3o. ce qu'ils soient soustraits au ser les boeufs qu'à augmenter la quantit4.du lait des
tant que possib!e aux foi-tes chaleurs de l'éte, soit par vaches, et on doitles lestiner préférablement à.ce
des abris, ou des arbres qu'on aura eu la précaution dernier objet, lorsque les circonsta.nces le permettent.
de planter; 4e. à ce que la qualité de l'herbe soit as-
sortie à la nature des bestiaux; 5o. faire en sorte . ds ent s, oet ei aus pour a prac-
qu'ils aient constamment à leur disposition de l'eau tion du lit, comme po ngassemenou que
claire. duction du la comme pour l'engraissement, que

ceux qui sont bas, clos et abrités.
Les précautions qu'il est essentiel d'observer-a elé-

gai d des prairies, consistent: le. à ce qu'on y ad- . On observe encore én plusieurs endroits, et .nous
m ssa l'avons observé nous-même, que les herbages nou-mette' l'espèce de bestittux arialoguie à la nature de
l'herbage; 2o..à ce que l'exercice du pâturage ne v.eaux, aqueux, marécageux, garnis d'herbes gros,
êoit: asfiit à contre-temps, ni trop loéigtemps pro- sières, sont plus convenables' ordinairement à la fa-soitépas n-tcenps ; 3r. Aoceui so - brication du fromage qu'à celle du-beurre, qui à sonlongé-. dans un- même enclos ; 3o. A ce qu'il soit sus1-toretgnaemnplsbndtete iler
pendu pendant les temps humides. tour est génératement us abondarit et de méilleure

Ces. principes exigent quelques développoments que qualite sur les herbages ancions, sains et fertiles.
nos lecteurs saisiront facilement,* et qu'il est néces- Enfin, on a observé également que le beurre se con-
saire de mettre en pratique, tant pour lo bien-être des serve plus longtemps, .et -qu'il est plts ferme et plu's -

animaux que pour la bonne conservation des prairies. consistant, lorsqu'il provient du pâturage dans ,Ies-
'-Il.convient d'observer d'abord, que chaque espèce herbages anciens naturellement fertiles et non en.

particulière'de bestiaux exige, pour prospérer, une graissées, que:lorsqu'il résulte d'herbages alternés aveo
nature d'herbage différente, ainsi: les cultures céréales, qui ont exigé-des'engrais ou.des

On doit réserver pour les boeufs et les vaches les her- amendements, et surtout lorsque les -dernerrsòsont
bages de meilleure qualité, comme de la plus grande d'unenature calcaire, ce qui doit être pris on.consi-
fortilitó; et il existe les plus grands rapports de con- derationdans les-assolements
venanco entre ces herbages et ces animaux, qui s'a' Le cheval préfère généralement -les herbages.qui
mélioront réciproquement. Les déjections de ceux-ci, tionnont le milieu entre ceux qui sont secs et élevés
frès humides et très onctueux, lorsqu'elles sont, cn- et ceux qui sot' bas et humides.
venablement distribuées, conservent et augmntent Le cheval pince lhere moin- près de terré que
même la fertilité-de ceux-là, qui se perpétue parce les bêtes à cornes. Les déjections du cheval, forte-
xoyen ·ainsi quo. par la manière dont ils pincontet mont. alcalines. et' desiccatives sont ordinaireuïnt



plus nuisibles.qu'utiles aux pâturages, si l'on.excepte Le perchoir à pouleS.
cependant ceu qui péchent par.excès d'humidité.

.On-doit, autant que possibloviter poîr le cheval ..Xalgré les soins doniés 'dans les .fermes et les
les pâturages arides, comme ceux qui pêchent par ex. bassé-cours les mieux étàblies, à l'organisationet*
cs d'humidité. ILestaussi niisible aux premiers l'entretien des poulaillers; malgré l'emploi;- poùr- la
qu'ils lui sont peu convenables; nais l-ne peut quel. construction des juchoirs, du b de.sapn dont .o.
qu~efois améàliorer Iesdei'nir bois:.étlé 'î. d

rniersi comme la bête à l'ain, deur est antivermmnuse; nalgré l'usage fréquéet-dI
et par des moyens équivalents. Il y a généralemont badigeonnage àla chaux,..on-ne-parvient que'très ra.

l'avaniage à l'admettre dans ces pâturages après rement à éviter l'invasion de.la-vermine qui fait la
le boSuf, et avant le monton, parce qu'il tient la mi. plue grand tort au développement de la volaille.
]ieu entre les deux par la manière dont il pince. La nature des nichoirs. adoptés d'ordinaire, contri-
Pherlië; inais~il est trêè~s ntiël' d'év ier les temps bie surtout à propager cette vermine. Iien existe de
humides, à cause de son poids et de la forme de son plusieurs sortes et tous à peu près ont le même incon-
sabot, qui entre très aisément en terre lorsqu'elle est véniert. Les uns sont des paniers rondside*paille ou
saturée-d'eau, et y forme des trous dans lesquels la d'osier tressé, reposant sur le plancher, sur la terre

-bonne herbe pourrit, se détruit,.et se trouve remplacée recouverte de paille, ou accrochés au mur; d'autres
par -des plantes marécageuses. Op remarque qu'il sont formés par des cloisons en pltre constituant.un
épuise et-dessèche ordinairement les herbages les plus seul casier composé de cellules contiguës; d'autres

.- sains, tant par la nature de ses déjections que par la encore consistent on bottes do sapin.
manière dont il pince l'herbe près de terre: aussi ie L'expérience a démontré é'il ëtait préférabe
y admet-on qu avec généralement beaucoup de ré- d'employor un antre genre de nid, fait en fil de mé.

serve, lorsqu'ils sont bien administrés, et on lui con- tal et. garni de foin ou do paille. .Le grand avantage
£acre plus particulièrement. pour-les memes raisons, que presente ce nichoir cet d6 laisser circuler l'airai
ceux qui redoutent moins- les effets de la sécherese brement à travers sa légère charpente; grâce à cottò
et des engrais fortement alcalins et peu-onctueu.· disjïosition, la vermine s'yfixe dificilereit et lenot

La bête à laine préfère à tous 'autres, les pâturages toyage en est oxtrê mement facile. On s'étonne de l'hé-.
secs et élevés, -dont l'herbe est plus remarquable par sitation, de la lonteui• de nos cultivateurs à adopter les
sa qualité que par sa quantité. La bête -à laine tond méthodes nouvelles'; nous admettone, dans une cer-
l'herbe plus près de terre qu'aucun autre animal, et taine mesure copendant;.cet attachement à la rou tine,
elle la détruit souvent. soit en la broutant jusqu'au lorsqu'il s'agit de mächines compliquéos, d'instru-
collet, soit en l'arrachant sur les prairies sèches sur ments coûteux; ce n'est pas le ea pour Io nichoir-
lesquelles.elle pâture. que nous indiquons ici; il est à la fois très Eimple et

Le p'direchércho les prairiesimaréoageuses et fan- d'un prix peu élevé.
genses, sur lestuellei.l-ainä à- se vautrer, i cause do
l'humidité ddnt.il a essentiellement besoin, et il y re- Choses et autrez.
cherche-.avidementle.Iacines iuberculeueos et les in-
soctes..Le pore est essentiellement dévastateur, et, .Touffe8 dherbea dans, lee pré.-Nous voyons parfois dans les-
S arles·fouilles répétées qu'il pratique pour.déterrer lirés quantité do touffes d'herbes que les bestiaux y laissent
es racines et lesinsectes- qu'il. recherche,. il détrnit là où ils pâturent, soit parce qu'elles y ont pris un mauvais
ouve sd'herbe qu'il n'en consomme, .à moins goût par suite d'une bouse de vache, d'un corps mort, soit-

souvent plus qsaussi parce qu'il s'y trouve des plantes qui répugnent aux bes-
qun'on ne lui fasse dans le groin u:ne espèce d'anneau iaux.
de or qui l'empêebu -e foñil er -sn éprouver une Ordinairement on Maisse ces touffes périr sur ied; mais i
douleur qui le retientordinairement.. :. vanlilriait nieiix lei conipefaveo lïfaUx pour en.fai-e dö lã

On ne doit aais:dmettre le por dans les hér- tire ou les porter sur le compost...
du Un pré oL l'eu rencontre quantit4 de ces touffes dhIerbcslnýbages de bonne alité qu'on désire- conserver';,ý mis, dique qu'il demande A ttre labouré et cultivé pondant quelquralorsqu'on veut les détruiro, il pent-être employ utti- annes oun céréales, pour être ensuite semé en trèfle et en sain..

lement pour purger la terre:de.toutes les plantes a rit: foin. à:
n traçites, charnues.et tuberculeuses, qu'il dé. La cult-ur dsfraic.--Dans u moisnrcinesr traçantesns u oi nu àpeu près, ceux qui

trnit effacemnent, . ainsi que.plusieurs insectes nui- cultivent les fraises pourront en faire la cueilltte, et.en tirer
Eibles q'il déterre en.fouillant.Comme noué l'avons profit, soit pour l'usage de la famille, soit pour les porter au.
dtdéj .-le -p t u v marché. D'ici à. ce. temps Io: principal.soin à prendre ëst

boeo ti n ceux qui-sonvtenmat leieux ca;.....:a d'enlever les courants, et c'est ce travail ue l'en nóglige lacontittqusont maécageux eari 1 plus, à ce point qu'il nons arrive parfois do voir de grandes
le.plus grand besoin, de tempérer lacbalour et d'as- àlantations do fraisiers entaeses à Vexcès, et qui ont pous6

soupîlir-làî-igidité.de sa peau,'eim se vautrant dans les ainsi pendant trois, ·quatre on cinq ans sang qu on ait songé àendrdéits:'frais et humides; et s'il .paralt immonde, les détasser; il y on a inume de différentes variétés qni se dii-..fo ... ... putent les unes les autres l turraiu, et c'est par un-henren
commeon leo suppOe;assez g raement, o'est que hsnard si l'on peut obtenir-le quart de la récolte en fraises que-
Ieau dont il.a besoin .se trouve souvent souillée d'im" l'on aurait obtenu par de meilleurs rous,

mondices qui..sont réellem-eut plus nuisibles qu'utiles . Le soin do supprimerles courantsosttipensable, ai l'on
a t·osprité On peut encore lui sacrifleres trèfi. veut que les pieds prennent do.ls force et préparent de beauxPa poprt. u noeliPrfirls ri. fruits. On me trouve tonjourd bien de Io faire asslidamnent, sanères qu'on a ýintntion-_de ddfrichor.ensuit; il y eslIisiser prendre I-en vroi, pins on''i

è r ao rapieent; mais te, plus la1u vientdonoùv'aux, paree~<i' tous'les borgéiii
noppere étons, :l'eaîu..tinon.a'malpropreté est in- de réserve e-développent dès que les premiers &ont smnpprintudt

à santé, - etles herbaes garnis de mais ce.travailédpuise beaucoup moiusle gros pl..l que ne la
psa .. , e. .g fait la nourriture qu'il est forcé a. fournir.aux zcorante qui

res,o ieux enuor, da sor:es e de ruisseaux, 'allongent librement. Si, par épargne de peine, on veut l.as
npr-ferer por. le pore. air passer le premier sop de ite et 'e us rn
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printemps que quand ils so sont sensiblem
tipliés, toujours est-il n6cessaire de les'ei
o le fruit noue : c'est- ce qui décide do il
: bonté.

Il est presque toujours utile de pincer ]
le fruit paie amplement on grosseur ce qu'
tif 6.

La cueillette des fraises vaut mieux lo
celle faite dans la chaleur lu jour est enc
jouir de tout le parfum. Le mieux est de.
avec la queue.

BECETTÉS

Le chanvre sur la langue du

Le chnuvro sur la langne du cheval est u
dpais qui s'y forme: pour le guérir, on pre
sol et du poivre qu'on mélo bien ensemb
langue malade.

Barbillons chez le cheva

Lorsqu'on cheval est d6goûté, on pr6ten
JZona; et il est *des maréchaux ignorants q
couper ces prétendus baibillons qui ne so
les lots de la laugue. Si lo cheval ianquo
l'exciter on lui lavant la bouche avec du
donnant une nourriture plus délicate que d
croyez pas aux barbiWlons.

.A.VIS.
T-ES SOUMISSIONS .cront reçues par
h Ottawa, jusqu'an 18 de juin prochain,
les obstacles à la navigation dans le havr

Loup, causés par les épaves des vapeur
"Margaret M."

Les sonmissions devront ôtre adressées au
ter la suscription " Soumission pour oulè
Rivière-du-Loup."

Sous-ministro de la Mari
Ddpartement de la Marine et des Pêcherios,

Ottawa, 27 mai 1884.
13 juin 1884.

PnRovIacE DF, QUnEC,
Arrondissement de Licencets de Téumlscount

L'ACTE DES LICENCE

POUR LA VENTE BES LMU
. VIS est par le présent donné que Taucr* A Fraserville, demande une licence dl

desfiqueurs dans la maison do Joan Bzuli
Frasorvillo. .

2 Juin 1884.
SJtu1n 188. f.

ermier ernaan
On lomantlo immédiatement un bon for

Salaire ixe. Pour.luformatione, s'adresser il
J. 0. TOU

Avooat, 26 rue ste An
!9 mai 184. Af

GAZETTE DES OAMP G S

- --

ent allongés et mnl- D D
npprimer à l'instant RGU L1114 I U ilU
a grosseur et. do sa

es dernières fleurs;
on perd sur sa quan-

soir que le.matin; FABRIQUÉS A
oro préférable pour
cueillir les fraiseen W 1KANVILLE DlTL

Pour Chapelles, Eglisea et Salona.

cheval.'

ne espèce de limon dans diférentes parties du nedo
ud du vinaigre, du
te; on en frotte la

il .q'il a des barMI-> '.4
u 'mp~reasent da

~iaiguto u Aut autro chose que
d'p ltt,âchez d e

vinargue,*et en lui
e coutume, mais ne

ce département, à
pour l'enlèmcniiit
(de la Rivière-du-

s Progress" et

soussigné, 'et por-
vement d'obstacles,

TH,
n.e et des Pecherica.1

a.

EURS, 1883.

òde Desjardins, do
hâtel pour vendre
i, Ruede la-Côte, -

UMAIS
Inspocteur en chet.

Satisfaction garautie.-.Prix plus, bas que partout aiteurs
en égard à la qualité.-Catalogues illustrés expédié su de.
mande.-Prix de ces instruments: de $0 à $1000.

Une centaine d'instruments tonjours on magasi

mior. Bon prix et S'adretimr à

I.,E..N. PRATTESIGNANT,
me, H.7., Qubeo. lNo. 1676, Rue.Notra-Danie, Montré.no;E..Qub.

.Dbpoô General ds Orgues DOM ON10

- : '. '

L. V. D


